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Stockholm et Gothenbourg ; elle relierait entre elles ces deux villes

importantes, et, par consequent, la mer du Nord et la Baltique. De

cette ligne partirait un embranchement qui remonterait vers le
ars passerait par Christiania et Carlstadt, pour rejoindre
la ligne de Norvöge, en construction; cette derniere va de Christia-

nia ä la frontiereee) pres dufort de Konisgvinger; surle ter-
ritoire suddois, cet embranchementaurait une longueur de 260 ki-
lometres environ. Une troisiöme ligne, de 280 kilomötres, parlirait

de Jankoping, et se prolongerait jusqu’ä Malmo, sur la cöte de la

province de Scanie, en face de Copenhague. Entre Malmo et la ca-

pitale du Danemark, un service rögulier de bateaux ä vapeurfone-

‚tionne depuis plusieurs anndes; Ja traversce est d’une heure et

 demie. Enfin, pour completercette partie du röseau, une ligne de
jonetion de 60 kilometres unirait la ligne du Nord au Midi ä celle
de !’Est ä l’Ouest, de Jankoping A Fokoping:

Pourles portions situees au nord de la capitale, on construirait
une ligne de 180 kilomötres, entre Stockholm, Upsal et Gefle;
enfin, une voie ferrde de 100 kilomeötres, aetuellement en construc-

tion, et qui sera termine l’annde prochaine, ira de Gefle ä Falcon,
en Dal£carlie. L’auteur du projet de ce r&seauest le c&lebre ingenieur

suedois, capitaine Erickson, qui a construit une partie du canal de

hothie (Eeluses de Frolhatta), du grand canal de Saima, dans

la Finlande orientale, et des magnifiques &eluses de Stochkolm.
L’etendue du reseau complet sera d’environ 1,500 kilom£tres.

Danemark. Le chemin le plus important de ce pays est celui
de Gopenhague ä Korsoer, sur le grandBelt, long de 138 kilo-

mötres, qui traverse l’ile de Seeland dans sa plus grande largeur.

D’autres chemins ont &t& &tablis ou sont en voie de construction

dans des proprietös allemandes du Danemark. Ils forment un röseau
dont le gouvernementpresse l’achövement.

Parmi ces chemins, le premier &tabli est celui d’Altona & Kıel,

long de 104 kilometres. Un autre chemin, celui de Flensbourg A
Tonningen, reunit les deux mers.
Suisse. — La Suisse, ä premiere vue, semble de tous les pays

[e moins propre ä la construction des chemins de fer. Ses hautes

monlagnes, son organisation politigue meme, semblent de graves
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obstacles a l’etablissement des voies ferr&es. Aussi a-t-elle longtemps
hesite avant de suivre l’exemple donn& par les autres Etats enro-
peens. La eoncurrence des fabriques etrangeres devenant cependant
nienacante pour son industrie, et la popularit& des cheminsde fer,

comme moyen de transport des voyageurs, grandissant chaque

jour, la Gonfederation songea a prendre un partı.

C’stait en 1852. Dejä quelques essais avaient 616 tentös surle sol

helvetique. Une societ& vaudoise, preside par M. Perdonnet pöre,
avait, des 1844, fait ötudier, par M. l’ingenieur Fraisse, ä ses frais,

le chemin de Morgesä Yverdun, avec embranchementsur Lausanne,

et, quelques annees plus tard, M. l’ingenieur Sulzberger obtenait

la concessionde cette ligne. Une autre soei6telivrait, en 1847, A la

eireulation le petit cha de Baden ä Zurich.
Le celebre ingenieur Robert Stephenson fut, en 1852, appele

pour eiudier un ensemble de chemins de fer en rapport avec les

besoins et les ressources du pays, et une commission fut nomme6e
pour rechercher les moyens de le mettre ä exöcution.

Partant du prineipe qu’il fallait, autant que possible, construire

les grandes artöres dans les vallöes et ne s’&tablir qu’exceptionnel-

lement sur les plateaux, il traga un röseau dont on s’est trop &carte
dans l’execution.

Encouragees par le rapport favorable de cet ingenieur, par les
recherches statistiques de la commission föderale, par le succes
des Gompagnies &trangeres et par l’espoir que le perfeetionnement

des locomotives permettrait de gravir ä moins de frais les fortes

pentes, de nombreuses Compagnies se prösenterent dans le cou-

rant des anndes 1855, 1854 et 1855, pour l’exceution des che-

minsde fer en Suisse, et aujourd’hui, en 1857, 424 kilomeötres sont

en exploitation et 567 kilometres en construction.
Commefondateurs des chemins defer en Suisse, on cite M. Geigy,

president de la Compagnie centrale; M. Escher, president de la Com-
pagnie Nord-Es‘ ; M. Kern, vice-prösident de la m&eme Compagnie;
M. Emile Päreite; de Paris; feu M. Speiser, de Bäle; M. Auber, de
Geneve; M. Perdonnet p£re, le conseiller d’Etat Kon Blanchenay,
les publieistes Schmidlin, de Bäle, et John Coindet, de Geneve, et
MM. les ingenieurs Fraisse, de Lausanne; Etzel, duWurtemberg; Kol-
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ler, de Zurich; Laurent, de Chavornay, et Ziegler, de Vintherthur.

Si nous 6tudions la carte des cheminsde fer suisses, nous remar-

quons qu’une grande artere s’6tendra du sud au nord de la Suisse,
entre Geneve et Bäle, et que celte arlöre passera par Lausanne,

Fribourg et Berne; qu’une autre ligne traversera la Suisse de l’ouest

a l’est, partant encore de Geneve et aboulissant au pied du Sim-

plon, apres avoir desservi Lausanne, Vevey, Villeneuve, Saint-Mau-

rice et Sion; qu’un cheminde fer, se soudant ä Jougne au chemin

francais de Paris ä Jöugne par Dijon et Döle, et pres de Lausanne

au chemin de Geneve au Simplon, deviendra la grande voie de com-

munication entre Paris et Milan; qu’un embranchement de cette

meme ligne, s’en detachant pres de Pontarlier et passant aux Ver-

rives, desservira Neufchätel et le centre de la Suisse ; que le lac de

Constance sera r&uni au lac de Geneve par la grande voie dejä con-

struite en grande partie de Romaushorn ä Berne, et par le chemin

de Berne a Lausanneet Geneve; qu’une autre voie ferr&e du premier

ordre, tracee de Romaushorn ä Coire, servira plus tard de lien entre

lest de la Suisse et l’Italie par le Luckmanier ; et qu’enfin les ca-
pitales d’un grand nombre de cantons, Berne, Bäle, Lausanne,
Genöve, Neufchätel, Fribourg, Zurich, Schaffhouse, Soleure, Saint-

Gall, Appenzell, Coire, Luganoet Liestall, sont ou seront desservies

prochainement par des voies ferröes.
La grande artere de Geneve ä Bäle, par Fribourg et Berne, de-

vant ötre d’un parcours diflicile par suite des fortes pentes que n&-

cessite la construction du trongon de Lausanne ä Fribourg, une

ligne plus directe sera certainementetablie par Lausanne, Yverdun,

la rive gauche du lac de Neufchätel, Neufchätel, Bienne et Soleure.

La concession en est demandee, mais elle n’est pas encore accordee.

Espagne. — Les renseignementsles plus r&cents que nous pos-
sedions sur les chemins de fer espagnols datent du 4° novembre
1856. La longueur des chemins de fer exploites alors &tait de
558 kilomeötres 1/2; celle des chemins concedes, y compris ceux
exploites, &tait de 2,866 kilomötres. Aujourd’hui, en 1857, la lon-
gueur des chemins concedes depasse 5,000 kilometres.
En 1830, lorsque l’Angleterre commengait ä peine l’&tablisse-

ment de ses grandes lignes de cheminsde fer, un projet fut redige


